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ATTENTION ! ATTENTION!

Que Inules leç familles canadiennes, el acadiennes
s'enrôlent sous la bannzière de Ste. Ànne,

en soiçrrzvant aux Al e.

On trouvema peut-être singulier que nous
insistions autant à faire appel à toutes les
familles catholiques, pour les engager à recevoir
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les Annales de la Bonne Ste.-Anne. On nous
accusera peut-être, d'être mu par pi motif d'iI-
.érêt personnel. Nous n'avons pas besoin de
nons dé.fendre auprès de ceux qui nous con-
naissent le plus intimement ; mais, pour ceux
qui ne nous voient que de loin, nous allons
étaler au grand jour toute notre pensée. La
voici :

Dans le 12ième numéro de la troisième année
ds Annales, nous avons commencé une série
d'articles sur la dignité du prêtre, la sublimité
des fonctions du sacerdoce. Nous nous propo-
sons de continuer ces articles, qui nous occupe-
rons probablement pendant toute. la quatrième
année, qui vient de commencer. Ce sujet est
de la plus haute importance, surtout, dans. les
temps difficiles où nous vivons, et où une presse
irréligieuse et impie fait des efforts prodigieux.
pour saper les bases de la religion clirétienne,
en présentant le prétre sous les couleurs les
plus fausses, en cherchant à ruiner son influence.'

En parlant du prêtre, nous entendons toute la
hiérarchie. Du plus humble lévite, nous. nous
éleverons, au représentant direct de Dieu sur la.
terre. Nous irons nous prosterner aux pieds du
vicaire de Jésus-Christ, ce grand Prêtre infail-
lible, cette colonne lumineuse et inébranlable,
sur laquelle repose tout l'édifice sacré, qui. unit
la terre au Ciel !

Rien donc de- plus important, de plus digne
d'attirer toute notre attention ; et quant à nous,
nous serions amplement dédommagé de toutes
nos fatigues, et de l'épuisement de notre santé,
si to.us nos confrères nous pretant- leur puissant



et bienveillant concourt, ious réussissions à
engager tous no10 compatrioti's å; lire et i méditer
notre humble travail.

Que tous les ethlihques de la Puissance soient
bien persuades que, du moment que le prètre
sera considéré comme le dispensateur des faveurs
dn Dieu, le distributeur des grâces célest(s, aller
(7~is/us, un autre Christ, il s'opérera un bien
immense dans les faunilles, dans toute notre
société.

Dès l'instant que notre foi sera assez vive et
assez forte, pour nous forcer da nous écrier : le
prétre tient aqns ses mains la clef du Ciel, il i
à sa disposition les ,ept sacrements de l'église,
lui sont comme autant de canaux qui inondent

nos âmés (le félicité, qui leur. communiquent
une. force et un courage surnaturels, qu'il est
véritablement cette piscine où toutes les mala-
dies spirituelles trouvent une prompte guérissoi,
qu'il est u père, qui porte dans son cœur
toute la charité 4e Jésus-Christ, etc., on aura
pour lui, ce respect, cette confiance, cet atta-
eheinent qui nous le ferons considérer comme
le meilleur ami que nous ayons dans ce monde,
comme le conseiller le plus sûr et le plus
désinterressé, comme le médecin le plus habile.
Et alors, que de larmes séchées ! Que de dou-
leurs apaisées ! Que de chagrins cuisants
seront changés en joie ! Que de haines et de
divisions disparaîtront, pour faire place à
l'amour, à une ardente charité ! Que notre chère
patrie apprenne à connaître le prêtre tel que
Jésus-Christ l'a fLait, et. elle devient aussitôt le
séjour de la paix, de l'union ; Pi un mot, un
paradis terrestre.
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Quant à ceux (Lli ý eilent Seier parmi % ouS
la discorde, la.guerre, l'anarchie, ci vous Vnle-
vant les guides que le Ciel vous ai donnés, dans
"on infinie miséricorde, qui vous présento le
prêtre comme l'cunemni du progrès, de vos inté-
rôts les plus chers, voilà le délit que nous leur
portons : Lisez nos articles attentivement
pesez chacune des vérités que ious établissons,
examinez les principes sur lesquels nous établis-

on1s notre thèse, et après le plus sérieux examen,
dties si nous sommes dans l'eireur ou dans '
vrai. Dans le premier cas, ce sera pour vous
ui devoir impérieux de nous combattre, de nous
huiilier, en prouvant à nos coréligionnaires que
lous les trompons, (lue ilous transformons l

prctre, ei une fausse divinité, que nous deman-
dons pour lui un respect et des houmages qui
n# lui sont nullement dûs, et qu'enfin, nous '
voulons les faire retrograder vers le paganisme.
Mais, surtout appuyez vos ai ancées de preui es
incontestables. Dans le second cas, c'est-à-dire,
si vous reconnaissez que nous so>mmes dans le
vrai, que devez-vous en conclure ? Oh ! alors,
vous devez être saisis de frayeur, à la vue du
I ravail de destruction que vous avez entrepris,
de l'épouvantable responsabilité que V'ous a ez
assumée, en déclarant la guerre au prêtre ! Et
si vous aussi, voulez être dans le vrai, vous
devez vous écrier " En portant une main
sacrilége sur l'oint du Seigneur, nous avons
fait l'ouvre du diable ! Et tous les catholiques
qui nous lisent, et qui, par là même, nous encou-
ragent, 4c déclarent les satallites de Lucifer, et
en mettant nos écrits sous les yeux de leur



fenmMe tet de leurs etan,,tr ils iiitroduisent la
malédiction dans leur demeure !"

'chrs confrères, s'il vous reste encore un
peu de foi, hatez-vous de revenir sur vos pas,
réparez les ravages que vous avez causés dans
bien des cours, effiacez avec des larmes de sang,
d'un véritable repentir, les maux affreux que
vous avez créés. Comme prêtre, nous ne pou-
vons désirer votre ruine, ainsi que celle <le vos
malheureuses victimes. Oh ! non, la charité
de Jésus-Christ ious défend de désirer la mort
de l'impie. Dans tous en que nous serons forcé
d'écrire contre vous, nous n'aurons jamais
d'autre but que celui de vous faire ouvrir les
yeux, pour vous faire envisager l'abime sans
iond, que vous creusez sous vos pas, et sous ceux
de vos compatriotes, qui sont assez aveuglés
pour vous suivre.

Eu considération de l'intérêt que nous portons
à vos âmes, permettez-nous de vous rappeler des
souvenirs, qui ne doivent jamais s'échapper de
la mémoire du chrétien. Souvenez-vous qu'à
votre entrée dans la vi, c'est le prêtre qui vous
a reçu dans ses bras, qui vous a arraché à la
puiss.ance de Satan, pour vous' faire enfant de
Dieu, que c'est lui qui a imprimé sur votre âme
le caractère ineffaçable du chrétien. C'est encore
lui qui a purifié votre cœur, dans les eaux salu-
taires de la pénitence. O'est lui qui, aussitôt que
votre intelligence a pu comprendre le 'langage
divin, vous a donné les paroles de la vie éter-
nelle, a nourri vos âmes de la mâne céleste,·au
banquèt eucharistique. C'est lui qui a béni votre
alliance avec celle qui partage vos joies, vous



aide ' Bupporter les peines de la viv. C'est encore
lui qui sera au chevet de votre lit de doiurnUl,
pour vous rassurer contre les frayeurs de la mort,
pour vous nourrir du pain des forts, pour soute-
îîir la faiblesse de tout votreêtre, on oignant vos
membres et tous vos sens de l'huile sainte. Et
('est, ce bienfaiteur sans égal, cet ami de tous
les instants, que vous auriez encore le courage
d'outrager ? Vous aussi, lisez-nous, et vous
trouverez le salut dans ce qui, au premier abord,
pourra vous paraitre l'oeuvre d'un ennemi. Faites
plus, faite-nous lire par votre famille, vos pa-
rents, vos amis et tous ceux sur qui vous pouvez
exercer quelqu'influence ; et la Bonne Ste. Amie,
que vous aurez contribué à faire glorifier,
viendra en compagnie de -Jésus, Marie, Joseph,
recevoir votre àme, au sortir de la vie, pour aller
la présenter au Souverain Juge, et demander
miséricorde. pour son enfant.

Nous n'ajouterons rien de plus, car nous
sommes persuadé que tous ceux qui liront ces
lignes vont nous seconder .dans la mesure do.
leurs forces, et que tous ensemble, nous arrive-
rons à un succès d'autant plus étonnant, qu'il
sera l'couvre de Dieu même.

Jésus, Marie, Joseph, Ste. Anne. St. Joaehim.

-- 000

PÈLERINAGE DE LA BONNE STE. ANNE.

Comme voici le temps où la belle saison va
permettre aux pieux enfants de la Bonne Ste.
Anne, de se rendre en grand nombre à son béni



fnctuaire, ious croyons leur rendre un service.
c'onisidérable en pprenant à ceux qui, parmi eux,
lignorent encore, qu'il y a à Ste. Anne de
Beaupré, iun hospico Cviu par les Rlévdes. Sours
la Chit, qui peut fournir la nouirriture, au

1110ins, Là 100 pernes ensemble,sans distinction.
de sexe. Les hommes ne peuvent trcuver là de
logement pour la nuit, les fIemmîes seules ont c"
privilége, et an moins quarante liis sont i leur
dispositiou. Cet hospice est ouvert jusqu neuf
heures du soir.

.our ceux qui i'ont julnais eu à réclmer les
services des Sours de la Charité, il est dillicile de
se faire une 'idéc des soins dont elles environ-
nent toutes les personnes qui vont chercher
refuge sous leur toit. .Les malades et les inifir-
mes surtout,sont l'objet dc l'attention telle, que
ne pourraient pas en donner une plus grande, les
mères les plus tendres et les plus dévo ées.

Les pèlerines peuvent s'y consacrer aux exer-
cices de piété, dans la plus parfaite solitude, le
plus profond silence, aussi longtemps qu'elles
le -düsirent. Les Sours parlent également le
français et l'anglais.

Outre le confortable que l'oi est sûr (le trouver
dans cette maison, pour un prix bien réduiii,
ceux qui s'y rendent, coitribluent à une ouvre
excellente> en encourageant une institution de
charité.

Quant aux pelerins, ils pourront trouver, dans
le voisinage de léglise, d'excellents logements,
pour la nuit.

Tous ceux qui se rendent à la Bonne Ste.
Anne sont certains de trouver, comme les années



précédentes, dans le vénérable cui.r" de cette
paroisso, un dévouement, un zèle qui n< peu-
veint être surpassés ; et aussi, plusieurs, après y
avoir sbjourié quelques jours, après lis avanti-

es qu' ils y ont trouvés, voudraient faire de ce
liiu leur demeure permanente.

Nous sommes persuadé qul'en muet iant à proflf
ces renseigneen Ps.on ne pourra que s'en fél i-
eiter.

LA DTGNITÉ DU Pitf.TTE.

(suite.)

Que pouvons-nous dire de plus qu. ce qui se
trouve dans nos deux derniers numéros, con-
ernant la dignité du Prets'? Le croirions-nous.

si la foi n'était là pour nous l'apprendre ! La.
puissance du prêtre outrepasse celle de la
Mère de Dieu! En effet, dit St. Liguori, Marie
peut bien prier pour une âme, et par ses prières,
obtenir des prodiges de miséricorde, en sa faveur,
mais elle ne saurait l'absoudre d'une faute mémue
vénielle. St. Bernardin de Sienne dit en s'adres-
sant à la Ste. Vierge. " Vierge très sainte, excu-
sez-moi, si je suis fore" d'avouer que le prètre
est audessus de vous." Et voici la raison qu'il
tn donne: Marie n'a conçu Jésus-Christ qu'une
seule fois; mais le prêtre en consacrant, le con-
çoit., pour ainsi dire, toutes les fois qu'il le
veut; de telle sorte que, si la personne du
Rédempteur n'était pas encore venue en ce
monde, le prêtre eli prononeant les paroles de



la consécratioi, >roduirait réellement cette
sublime personne <le del'Homme de Dieu."

Est-il étonnant, après cela, d'ontendre lts
Docto. -s de l'Eglise appeler les prêtres les pères
de Jésus-Christ. St. Bernard ne craint point de
leur donner cette dénomination. En effet, le
prétre étant cause active de l'existence réelle de
Jésus-Christ, dans l'hostie consacrée, il peut bien
dire, en quelque façon, qu'il est le créateur de
son Créateur, puisqu'iei prononçant les paroles
de la coisécration, il crée, pour ainsi parler,
Jésus-Christ dans le Saint Sacrement, en lui don-
nant l'être sacramentel, et qu'il le produit comme
une victime destinée au Père éternel. Dieu, pour
créer l'univers n'eut qu'un mot à dire, et il fui
créé. De même, il suiffit au prêtre de dire sur le
pain "Hoc est corpus meum." "Ceci est mon
corps." Et voilà que ce pain cesse d'être pain,
pour devenir le corps de Jésus-Christ.

Elle est si grande, la dignité du prêtre, qu'il
va jusqu'à bénir .Tésus-Christ sur l'autel, comme
une victime qui doit être offerte au Père éternel.
Le .père Mansi, dans son traité d l'Eucharistie,
lit que dans le sacrifice de la messe, Jésus-Christ

se considère comme principal sacrificateur, et
comme victime ; comme sacrificateur, il bénit le
prétre ; mais, comme victime, le prêtre le bénit.

Le prêtre tient aussi la place du Sauveur,
lorsqu'il remet les péchés. Pour. pardonner u
péché, il a besoin (le toute la. puissance divine,
dit l'Eglise dans ses chants. Les Juifs avaient
donc raison de s'écrier, ou entendant Jésus-Christ
<lire au paralytique : " Vos péchés vous sont
remis." Mais, qui peut remettre les péchés, si
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ce n'est que Dieu seul? Mais, ce que Dieu ne
peut faire qu'avec sa toute puissance, le prêtre
aussi, peut le faire par ces seul mots : Ego le
absolvo.

Quel serait notre étonnemènt, (St. Lignory)
de voir un homme qui, au moyen de quelques
paroles. aurait la vertu de rendre blanche la peau
noire d'un nègre de la Mauritanie ? Mais le
prêtre fait beaucoup plus, avec ces mots: Je
l'absous, il transforme, au même instant ce
pécheur, ennemi (le Dieu, en son ami, et d'ui
esclave de l'enfer, il en fait un héritier du
Paradis!

Le cardinal Huguies imet dans la bouche du
Seigneur ces parioles, qu'il lui fait adresser à u
prêtre, qui absout un pécheur :"Moi, j'ai fit le
Ciel et la Tferre, mais je vous accorde d'opérer une-
vréation meilleure et plus noble. Prenez celle me
qui est dans le péché, et faites-en un dme nouvelle.
C'est-à-dire, d'esclave de Satan, faites qu'elle
devienne ma fille. Moi, faifait que la terre pro-
duisit ses fruits, je vous accorde une meilleure
création ; faites que l'dnme produise ses fruits.
L'Lme sans la grâce, est un arbre desséché, qui
ne saurait plus produire aucun fruit;, mais, fer-
tilisée par la grace qu'elle reçoit, par le minis-
ière du prêtre, elle porte des fruits de vie éter-
nelle. St. Augustin a donc raison d'affirmer que
justifier un pécheur est une ouvre plus grande
que de créer le ciel et la terre. Le saint homme
.0b demande : Quel est celui qui porte un bras
semblable au bras de Dieu, qui fait retentir le
tonnerre <le sa voix ? Celui-là, c'est le prêtre, qti
ei prononcanit. la sentence d'absolution, fait



isage d'un bras tout-puissant, d'une voix toute
divine, pour retirer les âmes de l'enfer.

8t. Clément a donc eu raison de dire que le
prêtre est un Dieu de la terre. Dieu s'est reposé
dans la synagogue des dieux, s'éerie David
Deus stelit in Synagoga deorum. Ces dieux,
selon l'explication de St. Augustin, ce sont les
prêtres. Et le Pape Innocent III, dans le can-
tique Quum ex junclo, nous dit : Les prêtres,
par la sublimité de leurs fonctions, méritent le
nom de dieux.

Quand nous n'étions qu'à notre début, dans
la carrière du sacerdoce, nous prêchions un jour
sur la dignité du prêtre, traitant en quelque,
sorte, cet impôrtant sujet, comme nous l'avons
fait, depuis que nous sommes entré en matière.

Parmi nos auditeurs, se trouvait un compa-
triote qui, après avoir passé plusieurs années
dans la république américaine, s'en était revenu
au pays l'esprit rempli de préjugés, et regardant
le prêtre comme une bête noire, qu'il fallait fuir
comme un serpent venimeux. Il ne se conten-
tait point de nourrir, dans son cœur, les fausses
maximes qu'il avait puisées àl'étranger, il sem-
blait éprouver un plaisir indicible à vomir le poi-
son de ses doctrines erronées. Sa propagande était
si active, que parents, amis, connaissances l'appe-
laient le protestant. Malgré sa répulsion pour le
prêtre et ses fonctions, il venait cependant de
temps à autre à l'église ; mais, plus par curio-
sité et pour rencontrer ses co-paroissiens, que
pour remplir un devoir. Le jour dont il est ici
question,~Dieu l'avait entraîné aux pieds de ses
autels, sans qu'il put s'expliquer pourquoi,



comme il nous l'a.avoué plus tard. Au commen-
vernent du sermon, il jeta un coup d'œil à ses
voisins, comme pour leur dire: " encore des
mensonges." Au milieu du §ermon, ceux qui
étaient derrière lui, s'aperçurent qu'il prit un
air profondément sérieux; plus tard, il parut
grandement agité, puis enfin, ému jusqu'aux
larmes. Quant à nous, nous ne savions rien de
ce qui s'était passé.

Aussitôf que nous fûmes rendu à la sacristie,
et que nous eûmes déposé les habits sacerdo-
taux, nous vimes entrer notre protestant, la
ligure toute bouleversée, les yeux rougis, et
ayant un air profondément humilié. Il nous
dit aussitôt d'une voix qui dénotait la plus
sérieuse émotion ; mais, monsieur, vous êtes un
de ces prêtres dont vous venez de nous parler.
Vous pourriez donc absoudre un misérable qui
s'est fait un infernal plaisir à vous déchirer,
vous et vos confrères, à belles dents. Je vous
on1 prie, venez à mon secours, les remords m'ac-
cablent, la pensée de la mort et de l'éternité
m' assiégent. Vite, je vous en supplie, venez
rendre la paix à mon âme, en la purifiant dans
les eaux de la pénitence. Je me rendis aussitôt
à son ardent désir. Jamais accusation ne se fit
avec des témoignages extérieurs d'un plus
sérieux repentir, puisque des personnes qui
étaient encore dans l'église, entendaient ses
sanglots.

Cette époque mémorable fut pour notre pro-
lestant, celle de la plus éclatante cogversion.
Cet homme, du moment que Dieu l'eût touché
de son doigt, et lui eût présenté le prêtre sous



son vrai jour, est devenu un modèle de toutes les
vertus, et a perseveré jusqu'à sa mort, dans le
plus fidèle accomplissemcnt de tous ses devoirs
(le chrétien.

-ooo--

GUÉRISON DES PLUS ÉTONNANTES.

Voici une narration qui nous a été-communi-
quée par le curé de Ste. Anne de Beaupré, et qui
lui a été adressée de St. Sauveur de Québec.

Monsieur le curé,
Vous vous rappelez peut-être que le 24 juin

de l'année dernière une famille de St. Sauveur
se présentait au pied de l'autel de Ste. Anne,
avec un jeune enfant de deux ans et demi, com-
plètement aveugle. Cette époque est devenue
une des plus mémorables de notre vie; car nous
avons été les heureux témoins d'un miracle
signalé, opéré en faveur de notre cher enfant. Je
vous' transmets les détails qui ont précédé et
accompagné ce grand évenement afin de vous
faciliter la publication de ce fait extraordinaire,
si vous le jugez à propos.

Notre pauvre petit enfant n'avait encore' que
6 mois,lorsque des taies vinrent affecter le globe
de ses deux yeux. Ces taies le faisaient beau-
coup souffrir. Elles avaient un aspect si affreux,
que tous les médecins qui ont eu occasion de
traiter cette pauvre victime, ont déclaré qu'il
perdrait eertainement la rue. En effet, à }'âge
de dix-neuf mois,, la cécité devint complète.
Qu'il était douleureux pour nous, (le voir notre



enfant dans ce triste état, et de le voir on proie
à la douleur la plus aigie. Dans cette pénible
extrémité, son père, sa graind'mère et moi nous
ftues voux de nous rendre en pèlerinage à la
Bonne Ste. Anne. En attendant le jour où il
nous fut donné d'exécuter ce voeu, notre petit.
malheureux portait sur lui une mlé4aille de Ste.
Anne, 'et priait cette grande sainte avec une
2:raide ferveur. Après quelques jours d'attente,
nous partîmes, accompagnés d'un de ses oncles
et de ses petits frères encore plus jeune que lui.

Le lendemain matin de notre arrivée, nous
nous rendîmes tous à l'église, pour entendre la
sainte messe. Au moment delasaintecommunion,
mon enfant se pencha vers rñoi, et me dit avec
émotion " Ah! maman, que Ste. Aie est belle
Je lui demandai s'il voyait clair ; oui, dit-il; je
vois Ste. Aine sur l'autel ! En effet, ce pauvre
petit venait de recouvrer la vue : Ste. Anne
venait de lui obtenir sa guérison

Il me serait impossible de vous décrire les
sentiments qui me'transportèrent alors. «Te ne mie
possédait plus ; j'étais folle de joie. La recon-
naissance débordait de mon cœur. Je puis
oublier tout ce qui me touche de plus près, dans
la vie, mais, jamais je n'oublierai la bonté, la -

tendresse et la puissance de Ste. Ane. Et je
suis sûre qu'il en sera ainsi de mon enfant.

Si tous les Canadiens pouvaient bien con-
naître Ste. Anie, comme ils s'attacheraient à son
'eviee ! quelle confiance ne reposeraient-ils pas
Pif elle

JOSFPHINE DESROSIEPs,
Epouse de Johny Guguy.

St. Sauveur, 13 février 18'76.



GIIÉISON À NOTRE-DAME DE LOURDES.

Trois prètres du diocèse de St. Ivacinthe sont
natuellement en Europe. Le 25 mars, ils étaient
à Notre-Daine <le Lourdes, où s'est opérée une

îuérisoi éclatant c. L'un d'eux, prêtre du Sémi-
naire de St. Hyacinthe, nons raconte e prodige

1n ces termes......
Ce matin, Marie s'est manifestée de nouveau,

et d'une manière étonnante. Jamais j.e n'ou-
blierai ce qui s'est passé à la Grotte de Lourdes,
le jour de l'Annonciation le la Sainte-Vierge,
1876 ; c'est, comme vous le savez, l'anniver-
saire du jour où Marie s'est nommée à Barna-
"dette, Ci lui disant ; Je suis 'Immaculée CJin-
cep/ion. Tout entier occupé des prières que je
sentais le besoin de mettre aux pieds de Marie,
je venais d'offrir le St. Sacrifice dans une cha-
pelle latérale de la basilique. • Après avoir
remercié Dieu, je sors de l'église, assez occupé
de mes propres pensées,'pour ne -pas remarquer
qu'en paýssant divers groupes de personnes qui
causent avec animation, et semblent eni proie à
une émotion joyeuse. Je descends lentement
vers la Grotte ; j'y fais ma prière et.j'accomnplis de
mon mieux les autres démarches que la Vierge
avait' prescrites à Barnadette. Puis je me dirige,
méditant toujours, vers le village de Lourdes.
A quelques pas de l'église, je rencontre M. Odon-
nell qui, les larmes aux yeux, me dit " avez-
vous vu le miracle ?

Le miracle ; quel miracle?
"Mais une guérison miraculeuse vient de

s'opérer. Je ne l'ai pas vue moi-même, mais



41

j'ai été témoin de plusieurs circonstances, et
notre ami, M. Blauchard, a cu le bonheur d'être
téinoin oculaire de la guérison."

En effet, il venait de s'opérer à la Grotte de
Massabielle, pendant que je célébrais les saints
mystères, une guérison prodigieuse, Je me
ltâte d'aller trouver M. Blanchard,pour me faire
raconter ce qu'il a vu. Chemin faisant,je remer-
ciais Dieu d'avoir bien voulu me donner cette
grande consolation : j'étais ddnc sur les lieux
mêmes, où Marie venait cie manifester sa puis-
sawce et son amour !

.4e rencontrai bientôt, M. Blanchard, l'heu-
r curu de Ste. Angèle. Il était encore tout
tremblant d'émotion, et ne réussit pas à *nous
dérober les larmes qui remplissaient ses yeux.
Voici comment il me raconta le fait.

"Miracle de l'Anonciation de Marie."
Après ma messe, j'étais -descendu à la Grotte.

J'y ils ma prière. Ensuite, je mue promenais
sur la plate-forme, qui est entre la Grotte et le
Gare. Je vois arriver plusieurs personnes qui
portaient, assise sur une chaise, une jeune
feimme d'environ une trentaine di' années. Elle
était d'une pâleur cadavérique,et d'une maigreur
extrême. . Elle ne faisait pas un mouvement.
Les personnes qui la portaient, entrèrent avec
leur fardeau dans l'endroit où est la piscine
remplie de l'eau de la Grotte. Je regardais sans
trop me rendre compte de ce qui se passait, car
en ce moment, je ne pensais pas du tout au
niracle. Quelque*s instants après, j'entends un

bruit de voix, 4es exclamations confusQs, des
cris -de joie,..je distingue ces mots, miracle,
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r e regarde, la porte s'ouvre ; la jeunemalade sort, encore supportée par doux femmnes,mais inarchant avec facilité. " To suis •

uc''é '1l-ij marche, je parle.' Vous dire ceque j'aprouvai alors, est chose impossible. Il Vavit alors bon nombre de personnes dans la(nuotte. En n instant, tous sont debout. Nouse'itouro m celle que nous avions vile, tout 'leure, plus semblable à un cadavre qu'à uae.personne vivante, et qui continuait de manilosit ··, .joie.
Voyez donc comme je marche bien, commue jeien, je suis guérie : et elle rit, elle pleure,elle lève les ydux vers la Vierge ; puis elle faitquelque.pas en disant, guérie, guérie. L'éno-tion gagne tout le monde ; un vieux prêtre estli à son exemple, tous tombent à genoux etrécitent avec quelle ferveur, vous pouvez l'ima-giiner, le chapelet dle la Vierge. Quant à moi,je pleurais abondamment ; le vieux prêtre nel)rolonçait qu'avec peine, tant il sanglottait, lesparoles de la prière. Nous étions tous là àpleurer, à sourir, à remercier et à être heureux.Je vienldrais bien encore de l'Amérique pourêtre témoin d'une pareille scène etje ne croispas que je pourrai assez remercier le bon Dieu,oe la faveur quil m'a faite, en me rendanttémoin de ce mairacle.d't'Je m'approchai ensuite de celle qui venaitdsat'e guérie, pour lui demander les détails desa maladie et de sa guérison.

eIl v a ix ans que je souffrais d"une affectionde la niole épinière. Il y a un an que je gardele lit. Je ne pouvaiq plus rien faire, et il ne



Ille restait plus aucuin e.jpoir humaimi. Je ne
)ouvaia presque plis parler. (Ei effet, avant

d,entrer dans la piscine, j'avais (remarqpé que
sa parole ressemiblait i iti siffleieint inmiitelli-gible pour moi, et pour ceux qui leintouraint.)
.l me Ils app:>rter ici dle Bordeanux, pleinc deconhiance en la Virge. Aussitôt que j'ai été
mise dans la piscine, jel me suis sentie guérie.
.1< l'ai dit : et voyez comme je marche bien,.mme je parle bien : je sens la vie qçui 1evipent
à chaque instant.

. Et elle pleurait encore, elle riait, elle reiuner-
eiait la Ste. Vierge."

Ce ne sont peut-être pas toutes les paroles
textuelles du récit, que m'a fait M. Blanchard,
inais c'en est le sens, exactemlient le qens comme
il me l'atteste lui-même.

Cette après-midi, quelques instants après h sVêpres, j'ai vu la jeune fille elle-même. J'étais
près de la porte de la basilique.: un prètre, anteint bronzé, à la figure amaigie, passait prèsde nous.

" Vous êtes du pays, M0mosieur, lui dis-je ?
Non ; j'arrive de l'inde où je suis mission-

naire ; je m'appelle Desamn ; *j'arrive, et cematin, pendant que j'étais dans la piscine oùles hommes vont se laver avec l'eau micaculeuse,
j'ai entendu qu'on se lavait de l'autre côté,réservé aux femmes.

" En sortant, j'aperçois ie jeune personne
elle venait de quitter le bain ; elle s'écrie: " Jesuis guérie. Dieu soit béni, lui qui me réservait
cette grâce, au retour de mes courses loinmaines.Elle est au salon des missionnaires : je vousy conduirai, si fous désirez la voir. "



Nous acceptantes avec joie. Au salon, nîous
trouvàmes Mademoiselle Seguin (c'est le nom de
cette heureuse privilégiée de la Vierge), occupée
à prendre quelques rafraîchissements. " Hier,
nous dit-elle, je suis arrivée mourante : il a
tallu mi portr, je ne pouvais bouger: ce matin,
quand on m'a prise pour me conduire à l'église,
f.ai embrasse la soeur Becrnadette, chez qx' je loge,
et je lui ai dit que je reviendrais seule. " Oh 1
non, vous êtes trop mal, me disait-on en partant."
Et la bonne enfait souriait de bonheur, en
pensant à tous ceux qu'elle allait surpendre,
surtout " ce gros monsieur, près de chez iwous,

qui in'a inti té à venir diner chez lui au ret our.
que si je mangeais bien, il croirait au mirale."
Mlle. S'eguiun est ûgée de 26 ans : elle a confirmé

de point en point le récit de M.Blanchard, excepté
eil ceci : qu'en sortant de la Grotte, les deux
femines ne la supportaient point, mais inar-
haient à ses côtés, ce qui avait induit M. 1).

dans cette légère erreur.
" D'ailleurs, dit-elle, je me sentais guérie

je. -marchais bien: seulement, j'étais encore
fiuble, il y a si long(emps, que je ne Inaligeais
presque pas."

" Etiez-vous biei certaine d'être guérie ?
" Oh ! oui, monsieur. Voyez, j'avais promis

à la Sainte Vierge de porter son cordon, si elle
me guérissait, je l'ai pris avant et je le portais
ce matin avant de descendre à la Grotte."

Elle nous apprit encore, ce que plusieurs
avaient vu, qu'elle s'était d'abord lavé la-gorge;
mais voyant que le mal dont elle souflait à
cette partie ne disparaissait pas, elle dit à ses



compagnes : " jetez-moi dans le bain, c'est ainsi
que.e serai guérie. " On plongea et aussitôt,
dit-elle, je mc sentis gfi ;*.e lL'écriai:.e sIis

rilérie, je suis guérie.
Depuis ce matini,j'ai marché continuellement,

et je ne suis pas fatiguée (u tout. Je n'ai pas
en'core prié, tant je suis transportéo. mon cœiur
est sijoyeux. "

La >onniie enfant ne faisait que prier, chaquei
battement de son coeur était un n1te d'amour et
de reconnaissance.

JTe vous écris ces lignes bien à la hite. Te
Voudrais pouvoir vous décrire l'allégresse qui
éclate partout ; ce n'est point qu'on soit surpris
en miracle paraît ici une chose presque nature] le.
Dans ma petite chambre, ('où je vous écris, nous
sommes cinq, quatre d'Amérique et un jeune
prêtre irlandais, qui vient lui-même d'être guéri.
J'aurais encore beaucoup d'autres détails ini éres-
sauts à vous communiquer sur tout, ce que j'ai
vu et entendu ici, mais il faut que je m'arrête.
Sije le puis,plus tard, je donnerai quelques notes
que vos lecteurs aimeront peut-être à lire. je
vivrais mille ans, que je n'oublierais point les évé-
nements dont j'ai été l'heureux témoin ; chez
-vous.0n sua, sans doute, bien aise de savoir que le
miracle, si glorieux pour Notre Darne de Lourdes
a été vu par des canadiens qui pourront, plus
tard, raconter les closes merveilleuses que la
Grotte a monirées.

---- 000- -
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Bariz'î<re', 1i 7.-Poîur se' tirer d'emb'rras Inan-
eiers, un homme haut placé avait eu l'impru-
dence de s'adresser à un juif. Celui-ci, à foree
de ruse, l'amena à signer un contrat tellement
onéreux que loute sa fortune se trouva compro-
mise. Trompé par les promesses verbales du
juif, il n'avait pas remarqué toute la portée de
l'actequ'il signait. Il fut bientôt désillusionné,
par les démgrcles et les réclamations de son
por.iide créancier. Lorsqu'il vit clairement sa
position, il tomba <.ans une espèce de désespoir,
qui ne lui laissait de repos, ni la nuit ni le jour.
L'alfaire devait être portée devant le tribunal, et
il se voyait perdu. Pour essayer de. trouver nu
peu de'calme, il va un jour se promener; tout à
coup il aperçoit,sur le&chemin,un chapelet perdu,
il le ramasse et se dit : " Dieu seul peut nie
secourir ;on me faisant trouver ce chapelet, sa
providence ne semble-t-elle pas me promettre
que cette priôre sera mon salut ? " Il vent
aussitôt commencer à récif et son rosaire, mais il
ne sait plus commen t s'y prendre. Comme fint
d'autres hommes de ce pauvre siècle, il avait
depuis longtemps négligé la prière et tous les
devoirs rollgieni. Cependant, il eut assez de
bonne volonté, pour s'informer comment on dit
le chapelet, et il se mit à le réciter avec ferveur
et confiance. Le jour où il est cité devant le
tribunal, il prend son chapelet et le récite ei
chemin. Sa confiance ne fut pas vaine ; lorsque



le juge eut examine le document écrit, il y
découviit un défaut légal, cassa 1 contrat et
condamna le juif aux dépens. Le chapelet
trouvé avait sauvé le.chrétien qui, par recon-
naissance, non-seulement le récite assidûment,
nais désire vivement que tout. le monde fasse
de même.---(.Red4es du mois.)

dooo
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C(>NVERfSION PRO>DlGlEUSE D)'tUNE SAl'AGE.

Nous lisons dans le l*essager du Coeur de
.7sius le récit d'rne conversion miraculeuse
arrivée en Australie :

Un évêque missionnaire, vicaire apostolique
de l'Australie, récemment arrivé de Romne, a
raconté au Saint-Pre et à ses prélats, desquels
nous le tenons directement, un fait prodigieux
qu'il est bon de divulguer. Il s'agit de la
conversion d'une jeune sauvage qui d'elle-même,
s'est présentée aux missionnaires, et leur a
demandé le baptême. Comme les missionnaires
ob)jectaient qu'il ne pouvaient la baptiser, avan t
qu'elle ne fût instruite de la religion* catholique,
elle répondit qu'elle en avait été instruite par
l'Apôtre Saint-P rre, qui lui était apparu, sous
la forme d'un vieillard vénérable, et qui,, en
l'instniisant, lui avait révélé qu'une prochaine
et terrible persécution allait sAvir, en tous lieux,
contre la religion de Jésus-Christ. Les mission-
naires cependant hésitaient là croire à son récit.
f Is la conduisirent donc au vicaire apostolique,
qui l'interrogea lui-meie et la trouva, en effet,
parfaitement instruite des vérités de la foi. Il
la baptisa et depuis lors, l'heureuse convertie



pleine de zèle, et visiblement assibtée par la
grâce divine, prêcie aux sauvages.et en couvertit
un grand nombre.
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ltl*C<MM\NDATIONS AUX iiiks-
POUR AVRIL 1876.

On renoi mande tout spécialement aux plir.s :
1.e triomphi, de la Sainte Eglise sur les mauvaises
dôètrines, la R1évolution, les Sociétés Secrètes et
l'Internationle er particulier ;-L'Auguste Chef de
l'Eglise, S. S. Pie IX ;-Mgr. l'Archevêque de
Québer, NN. 55. les Evòques du Canada, leur Clergé,
lours Communautés religieuses, et les OEnvres de
leurs dioc-ses les missions, la propagation de la Foi,
la France la conver.ion de l'Angleterre, le lt E ussie,
<.les Etats Unis et ,n particuillir

27 Malades.
20 Conversions.
4 Famaillos.
3 Enfants désobéissant5 et débauché,.

12 Grâces spirituelles.
IlI Intentions particulilares
12 Jeunes gens.
'10 " personnes.
2 Ivrognes.
2 Institutrices et leurs .

Elntreprises importantes.
I Voyageur.
2 Persévérance.
2 Actions de griiees.

1 Peine d'esprit.
3 Premières communions.

Nous recommandons en outre toutes les grâce.
dem:indées et qui n'ont pas encore été obtenues.

Imprimprie de Ugr BroiEean, 9, rue Biade, Quthec.


